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Les Vins Noirs du Brulhois
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En 1049, Guillaume Arnaud seigneur de Moirax signe la charte de donation de ce hameau à Cluny, l'ordre monastique le plus important d'Europe Occidentale. Entre 1050 et 1140 un prieuré sera construit. C'est l'un des plus beau prieurés de l'ordre clunisien, à l'architecture et aux dimensions impressionnantes. Le descendant de Guillaume Hunalde, rejoint les bénédictins, en 1062. Il donne Layrac et ses dépendances à l'abbaye de Cluny. Un monastère sera construit.

Et excusez du peu, c'est un pape : Urbain II qui viendra consacrer l'église le 7 mai 1096. Bon le pape n'était pas venu exprès de Rome, il avait profité d'une « occasion », il était à Clermont Ferrand où il prêchait la croisade. Au XXe siècle les vignerons ont voulu rendre hommage à leurs prieurés. Ils ont élevé la cuvée des anciens prieurés.

Ce vin à la robe d'un rouge soutenu, aux arômes de pruneaux, fruits rouges et noirs, légèrement réglissés, présente en bouche une bonne ampleur et des tanins discrets. Il accompagne les plats traditionnels comme confit, cassoulet, fromages et viandes de caractère comme le gibier.

Ce vin a une durée de garde de 4 à 5 ans. Il est en pays brulhois un vin qui magnifie l'originalité de ce terroir : le Grain d'Amour, l'autre rosé ! À une époque où l'on voudrait nous faire croire à la qualité des mélanges de vins blanc et rouge pour élaborer des rosés, les Vignerons du Brulhois proposent ce Grain d'Amour élaboré à partir d'un raisin noir, le Muscat de Hambourg. Tout en finesse et douceur, il pourra être bu en apéritif ou accompagner fraises, tartes aux fruits ou de façon plus originale certains fromages.



Histoire, vins et douceur !

À l'époque gallo romaine on élevait déjà des vins du Brulhois et ce dans un lieu où le commerce était roi : la vallée de la Garonne. Au Moyen Âge, à l'époque où « l'anglais vendangeait en Aquitaine » les vins du Brulhois étaient fort consommés outre Manche. Ce qui était logique puisque le roi Edouard Ier avait accordé au pays Bruilhois un privilège spécifique de plantation. Ce faisant le descendant d'Aliénor agissait comme son aïeule l'avait fait pour les vins de Bordeaux.

Et puis, au fil des siècles, le nom du Brulhois tombe dans l'oubli. Le monde rural se meurt, mais la vigne y existe toujours, et même au début du XXe siècle de « petits vignerons » produisent toujours du vin. C'est leur passion qui a permis la renaissance du vignoble. Ces passionnés ont tant œuvré pour leur cru qu'en 1984, la reconnaissance en appellation d'origine en consacre la notoriété. Depuis 2004, une démarche de reconnaissance en Appellation d'Origine Contrôlée est à l'étude. Ce sera peut-être chose faîte en 2009.

Drôle de terroir que celui des côtes du Brulhois : appartenant à 3 départements, ayant pour colonne vertébrale Dame Garonne. Il est constitué de coteaux de graves et de plateaux, en surface : des sols sablo caillouteux, en profondeur : de l'argile. L'analyse géologique prouve - si besoin était- qu'il s'agit là d'un terroir à vignes. L'expérience des hommes de cette terre leur a permis de choisir les meilleures parcelles, celles qui devaient accueillir le vignoble. Au moyen âge les vins du Brulhois étaient surnommés « vins noirs » tant leur robe était sombre, profonde.

Plus près de nous en 1989, le poète Denis Canouet a écrit dans l'Ode au Brulhois : « Ta divine robe d'un noir mystérieux… »… cette couleur est simplement l'expression de cépages riches en anthocyanes : Tannat, Cabernet, Malbec, Merlot qui ont su faire s'exprimer un terroir hors du commun. La preuve ? tous les fruits du pays du Brulhois sont plus colorés qu'ailleurs. 2000, une grande année, on fête la naissance d'une nouvelle cuvée « Le Vin Noir », cuvée qui est l'emblème et le porte-étendard de l'appellation. « LE Vin Noir » a une structure puissante, une couleur profonde, et en bouche il offre des arômes de fruits confiturés et de pruneaux . « LE Vin Noir » est la quintessence du Brulhois 

